La vie comme un papillon 2.
Marie n’aime pas trop rendre visite à ce vieux monsieur. Il est bizarre. Tous ces gens séniles lui font un peu peur…
Franck est ingénieur en informatique, mais il a remis sa carrière en jeu pour changer de métier et faire du marketing dans une grande boite de publicité. Il a fait bénéficier les plus grandes enseignes de ses idées lumineuses, et il a rapidement gravi les échelons qui l’ont rapproché du grand patron. 
Franck a passé sa jeunesse sur les bancs des facs et des écoles d’ingénieurs. Il a toujours aimé les études car le savoir le passionne. En parallèle de ses cours, il a beaucoup lu, il est devenu expert en histoire et peu soutenir n’importe quelle conversation sur l’art sans avoir à rougir d’un quelconque manque de connaissances. Il est même intervenant dans certains cours d’université, car les récits de ses voyages à travers le monde sont riches d’enseignement. 
Côté cœur, Franck se dit un homme gâté par la vie. Il a fait la connaissance de Manon, dans les allées d’un amphithéâtre, alors qu’ils étudiaient la même option, et ils ne se sont jamais quittés depuis. Ils ont parcouru le monde ensemble, souvent par leurs propres moyens, en se référant au guide du routard. Ils peuvent décrire bien des pays, parler de bien des civilisations différentes, ils se sont adaptés à bien des modes de vie. Puis ils ont décidé de se poser pour fonder la magnifique famille qui a vu se construire leur maison et qui l’a quittée pour découvrir le monde à son tour.  Trois beaux enfants qui disent de leur père qu’il a su leur ouvrir les yeux sur un monde merveilleux. 
Aujourd’hui, Frank a rendez-vous avec des infographistes qui vont lui proposer leurs réalisations. Son cahier des charges était très précis, il faut que les dessins et les montages correspondent exactement à son idée. Ses collaborateurs et lui vont relever un défi énorme : Faire passer une marque de produits en tête des ventes. L’objectif est, comme à chaque fois, démesuré, mais Franck est confiant, son patron également. 

« Franck est notre pilier, sa seule présence motive les troupes et ses assistants ont tous des idées excellentes. C’est comme s’il savait sonder leur tête et leur en faire extraire ce qu’il attend d’eux ! » disait-il  y a un mois.
En effet, Franck avait été contacté par un concurrent qui lui proposait un meilleur salaire. (Les vols de personnels de qualité sont monnaie courante) Mais Franck est du genre fidèle, et, de toute façon,  il ne laisserait pas son équipe sans avoir fini tous les chantiers en cour. Il a donc prévenu son patron, qui s’est fait une joie de répondre pour lui à son homologue.
La réunion va commencer, mais Franck n’est toujours pas là. Il n’est jamais en retard… Immédiatement, ses collègues pensent à un problème et l’appellent sur son portable. N’obtenant pas de réponse, ils essaient chez lui. Manon leur répond qu’il est parti au travail comme d’habitude. 

Tout le monde s’inquiète. Manon rappelle sur le portable et  prend sa voiture pour faire le trajet  qu’aurait dû faire son mari. Elle ne trouve aucun attroupement, aucun accident. C’est rassurant, mais où peu bien être Franck ? Cela ne lui ressemble pas. Il lui arrive d’avoir des rendez-vous impromptus, mais il prévient toujours ses collègues ! Et puis, cela fait des semaines qu’il est sur ce projet de publicité, il attendait avec impatience de voir ce qui allait sortir des doigts agiles des infographistes.
« J’ai exactement en  tête ce que cela doit donner, j’espère avoir su me faire comprendre… » Passionné, il avait poursuivi : « Ma chérie, ça va être le plus beau de nos projets. Nous allons faire un malheur ! »

Toute la matinée, Manon appelle son portable sans résultat. En début d’après-midi, la gendarmerie joint Manon. La voiture de son mari a été retrouvée à cinquante kilomètres de là, vide, non accidentée. La portière était ouverte, sans avoir été fracturée. 

Manon part à la gendarmerie, pour apporter tous les éléments qui pourraient servir aux recherches. Elle répond aux questions du permanent, qui ouvre un dossier. Il lui dit :
-Il peut s’agir d’un enlèvement, d’un accident ou d’un départ volontaire.

-Un départ volontaire? C’est impossible, il a tout pour être heureux ! Nous nous aimons, son travail le satisfait totalement et puis, nos enfants arrivent la semaine prochaine pour fêter nos 30 ans de mariage.
-Est-ce qu’au sein de son travail, il n’y a pas quelqu’un qui pourrait lui en vouloir ?
-Les membres de son équipe sont très soudés et son chef est très content d’eux… Il y a bien des offres de boites concurrentes qu’il a toujours repoussées, mais de là à penser qu’ils pourraient lui vouloir du mal, il y a un monde tout de même ! Mon, Dieu, après tout, je ne sais plus quoi penser… Ces derniers temps, il perd souvent des choses. Cela fait quelques mois qu’il me demande où il a posé ses clés, ou ses documents, il a même oublié pour la première fois notre anniversaire de rencontre, il semble plus distrait. Je n’y ai pas vraiment prêté attention, mais peut-être qu’il était inquiet et que je n’ai rien vu…
-Ne vous inquiétez pas trop, la plupart des disparitions s’expliquent souvent dans les premiers jours. Certaines personnes décident soudain de changer de vie, et partent à l’autre bout du monde en abandonnant femme et enfants, insiste-t-il.
-Je persiste à croire que c’est impossible !

Manon rentre chez elle et attend que son mari donne enfin de ses nouvelles. Elle réfléchit. Qu’est-ce qui a bien pu arriver ? Où est Franck ? Jamais il n’a laissé Manon sans nouvelles. Ils ont toujours été très proches et ont toujours tout partagé…
Les heures se suivent, s’étirent, Manon n’a pas le courage de téléphoner à ses enfants. Non, il vaut mieux avoir des nouvelles à leur donner, ils n’ont pas besoin de s’inquiéter inutilement. Elle tente encore une fois, sans y croire, d’appeler sur le portable de Franck…

-Allo ?

Manon met quelques dixièmes de secondes à réaliser qu’une voix lui a répondu !

-Franck ? Mais enfin, où es-tu ?

-Ce n’est pas Franck, madame… Je suis avec un monsieur d’une cinquantaine d’années, il a l’air perdu. Comme son portable sonnait et qu’il ne répondait pas, je me suis permis de le lui prendre. Je crois qu’il a un problème, il ne sait pas comment il s’appelle…

Le bon samaritain accepte de rester près de cet homme qui a le portable de Franck, en attendant que Manon le rejoigne. Elle fait le numéro de la gendarmerie pour les prévenir.
-Oui, un inconnu a en sa possession le portable de mon mari. L’homme qui est avec lui m’a dit qu’il a l’air de ne plus se souvenir qui il est.

-Surtout n’y allez pas seule, on ne sait pas s’il est dangereux, ou même si ce n’est pas un piège des ravisseurs de votre mari. Attendez-nous, vous nous accompagnerez.

Manon attend donc que les « renforts » arrivent et grimpe dans leur voiture. 

Qui a bien pu vouloir du mal à son Franck ? Et dans quel état est-il à l’heure qu’il est ?

La voiture banalisée se gare près de l’endroit du rendez-vous et un gendarme s’adresse à Manon :

-Vous allez regarder les deux hommes de loin, et me dire s’il y en a un que vous reconnaissez.

Manon s’apprête à répondre, mais sa phrase reste en suspens.

Deux hommes sont en effet dans leur champ de vision. Celui en jogging est un parfait inconnu, mais celui en costume n’est autre que...

-C’est mon mari !

Manon sort de la voiture et coure vers Franck qui a l’air perdu. Celui-ci remarque cette femme qui s’approche en criant. Son visage change soudain d’expression. Quand elle arrive à sa hauteur, elle se jette dans ses bras, et il se met à pleurer.
Manon prend juste le temps de remercier l’homme qui a répondu au téléphone de Franck et elle grimpe dans la voiture de gendarmerie pour suivre l’ambulance.
Franck reste pour la nuit dans le service où on l’a déposé. Il ne semble pas avoir subi de choc.

-Nous allons lui faire passer un scanner, ensuite, nous en saurons davantage.

On dirait un enfant perdu.
- La réunion est pour ce matin et je n’ai pas pu téléphoner à mon équipe. 

-Chéri… Ta réunion a eu lieu, et tu n’y es pas allé. Nous t’avons cherché toute la journée et c’est un jogger qui a répondu à ton téléphone et qui nous a permis de te retrouver. 

-Je ne comprends rien, je ne me souviens de rien, j’étais persuadé de partir pour le travail… et … je ne sais plus !

Franck reste quatre jours à l’hôpital, on lui refait des examens jusqu’à ce que le verdict tombe…
La vie de Franck et de Manon sera de plus en plus perturbée par les oublis…
Marie n’aime pas trop rendre visite à ce vieux monsieur. Il est bizarre. Bien sûr, elle aime rendre service aux vieilles personnes. Aller faire leur courses et leur ménage ne la dérange pas. Mais cet homme raconte des choses incohérentes. Elle ne comprend pas de quoi il parle. Tous ces gens séniles lui font un peu peur… Certaines vieilles personnes n’ont vraiment plus toute leur tête! 

-Tu vois, dit-elle à une collègue, cet homme est étrange. Il n’a pas l’air très vieux, on dirait plutôt un fou. Il regarde les gens bizarrement,  il dit toujours les mêmes choses… En fait, il me fait peur !
-Cet homme, en effet n’est pas très vieux, mais depuis le décès de sa femme, il a besoin de notre aide. Il est atteint de la maladie d’Alzheimer. Cela fait vingt ans qu’on a détecté son état. Il est très atteint, parce-qu’à cette époque, il n’y avait pas de traitement. Il n’a pas eu de chance. Mais il avait une vie extraordinaire avant.
-Comment sais-tu cela ?

-Je connaissais son épouse. Elle m’a raconté leurs aventures, leurs voyages, leurs passions. Elle disait que sa mémoire, après sa première crise grave, a été comme un papillon, qui se pose et qui s’envole à nouveau, sans prévenir. Il s’appelle Franck…
-Cela a du être très difficile à vivre pour elle !

-C’est certain ! Et pour lui aussi. Heureusement, grâce aux recherches, ceux chez qui on dépiste Alzheimer, aujourd’hui, ont des chances de continuer à vivre normalement.
-A partir de maintenant, je ferai plus attention à ce qu’il me raconte. Il doit me parler de ce qu’il a vécu avec sa femme tout au long de sa vie…
